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Débat sur l’organisation de la filière du 

cajou 



Un débat. 

L’organisation de la filière du cajou a-t-elle 

échoué à soutenir un développement 

stable, équitable et durable pour les parties 

prenantes?  

Organisation de la filière du cajou. 



Comment cela fonctionnera-il ? 

• Je plaiderai pour le « Non ». 

 

• Nos panélistes nous diront pourquoi j'ai tort. 

 

• Vous, les délégués, pourrez alors y contribuer. 

 

• Enfin, votez « Oui » ou « Non » en levant la 

main.   



Ce devrait être l’âge d’or pour  

le filière africaine du cajou.  

41% 
59% 



Succès de la production ! 

132 % de 

croissance  

J’ai fait ma 

part du 

boulot! 



Explosion de la consommation ! 

+ 65% 





 Prix bord champ est à son plus bas 
niveau depuis 10 ans. 

 Les gouvernements légifèrent 
davantage. 

 La croissance de la demande 
ralentit. 

 Le risque contractuel augmente. 
 Les acheteurs sont moins 

susceptibles d’essayer des sources 
non testées. 

 Les entrepôts sont remplis de noix 
brisées. 

La filière est-elle en 

crise°? 



La filière est-elle en 

crise°? 

 Chaîne d’approvisionnement est 
imprévisible. 

 Le défaut de paiement contractuel est 
courant. 

 Les banques deviennent inquiètes. 
 Le crédit se resserre. 
 Les investisseurs ont du mal à 

comprendre. 
 Les supermarchés cessent de faire de 

la promotion. 
 Les conférences débats se tiennent. 
 Les consultants prospèrent. 



Transformation  

La part de la culture transformée 

en Afrique n’est passée que de 5 

à 8°% depuis 2009. 

Les amandes de cajou produites 

en Afrique représentent moins de 

40 % de la capacité de 

transformation réelle disponible. 

En Afrique de l’Est, cette culture 

est en fait tombée 



Part de marché 

2009 

Part de marché 

des amandes 

de cajou 

africaines 

    3°% 

2018 

4% 

Les exportations d’amande de cajou issues d’Afrique ont chuté de 12,5°% entre 

2017 et 2018  

Le Vietnam représente 78 % du marché en 2018 ; Croissance de 20 % en 2019. 



PSO’s & BSO’s 

Qu’est-ce que les parties prenantes souhaiteraient qu’ils fournissent  ?  

 

1. Un environnement propice à l’investissement et à la croissance. 

2. Soutien à l’investissement, par ex. intrants, finances et technologie.. 

3. Politiques et réglementations en phase avec les réalités du marché. 

4. Prise de décisions en temps opportun sur les réglementations. 

5. Protection réaliste du maillon le plus pauvre - les agriculteurs. 

6. Une politique et des prix cohérents, équitables et acceptables pour 

tous.   

7. Promotion de la filière auprès des institutions financières et du 

gouvernement.  

8. La gestion sectorielle en situation de crise. 

 



Nous en demandons beaucoup.  

Est-il livré ? Les parties prenantes font-elles 

elles-mêmes obstacle à l’exécution des projets ? 

En demandons-nous trop ? 

Toute organisation peut-elle contrôler le parcours 

en dent de scie du cajou ?  

Je cède la parole à nos panélistes . 

• Écoutez attentivement et participez 

après les présentations. 

• Votez ensuite par un signe de la main  


